
COMMUNICATION.

LA. PRIÈRE EN COMMUN

L ORAISON DOMINICALE.

(Suite)

"Cette prière contient tout, Jésus-Christ qui connaissait nos
obligations et nos besoins, les y a renfermés en peu de mots. Un
chrétien ne peut rien dire à la louange de Dieu, ni lui rien deman-
der qui ne s'y rapporte. Par sa simplicité, elle est à la portée de
tout le monde; par la sublimité des pensées, elle surpasse la
capacité des plus grands génies, et, pour les comprendre, il ne
faut pas moins qu'une lumière surnaturelle. Mais elle est toute
pour le cœur, plutôt que pour l'esprit, selon la nature même de le
prière, et, quoiqu'il soit nécessaire de l'entendre, il est tout autre-
important de la gobter.....................................

" Croyons-nous que le Pater soit pour nous la règle de conduite
la plus indispensable, comme il est la plus excellente ? Croyons-
nous qu'il et L'abrégé de l'Evangile, l'extrait de ce que la morale
de Jésus-Christ a de plus parfait; qu'il doit par conséquent in-
fluer sur nos pensées, sur nos parole',, sur nos actions ?......Notre
vie soutiendrait-elle de lui être confrontée ?......C'est Jésus-Christ
qui nous l'a donnée, qui en la tracant n'a pas consulté nos idées,
mais les siennes ; qui en'nous disant : Vous prierez ainsi, nous a
dit équivalemment : Vous réglerez votre vie selon l'esprit de cette
prière. Si nous ne le faisons pas, nous serons condamnés par notre
propre bouche............................................... .........

( Puisqu'il est indubitable que nous serons jugés un jour par
Jésus-Christ même sur l'Oraison appelée de son nom, donnons ici
quelques moments d'application pour on comprendre le sens, et
pour les obligations qu'elle nous impose.

NOTRE PÈRE '

"C'est à mon père que je m'adresse.
"Jamais je n'aurais osé, pécheur que je suis, donner à Dieu ce

titre, ou prendre la qualité de son enfant. Jé-sus-Christ m'en ins,
pire la hardiesse Il débute par me rappeler que la grâce m'a
renda enfant de Dieu ; que je) le suis par adoption, et que j'ai été
élevé à ce glorieux privilége par le mystère ineffable de l'union
du Verbe avec sa sainte humanité. En tant qu'homme, Jésus-
Christ est mon frère ; après sa résurrection, il appelle de ce nom
ses disciples, parmi lesquels il nous comprenait tous. Dans l'E-
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